Superpositions d’où émerge le vrai

Mort surnaturelle ?

Non, non, non :

Mort

Naturelle.

Jeune fille sous-estimée ?

Non, non, non : 

Estimée

Jeune fille !

Vieillard survivant ?

Non, non, non :

Vivant

Vieillard !

Malade sous perfusion ?

Mais attention :

Perfusion

Malade.

Fierté soulignée ?

Evidemment :

Lignée,

Fierté.

Gagnante soumise ?

Oui mais qu’importe :

Mise

Gagnante.

Cheval surmonté ?

La preuve :

Cheval

Monté.

Superbe souterrain ?

Ça ne trompe pas :

Terrain

Superbe

La mère surveille ?

Ça révèle ce qu’elle est : 

La mère
Veille.

Ma voix sous-entend ?

C’est le moment (sois attentif) :

Entend

Ma voix.

Le voleur surprend ?

Trop tard, faut accepter :

Voleur, 

Prend.

Naissance souhaitable ?

A Noël on en parle :

Etable,

Naissance.

Le lion surgit ?

Le chasseur a réagi :

Le lion

Gît.

Belle soûlerie ?

Abandonne-toi :

Ris,

Belle.

Verte soupe ?

Déception :

Peu

Verte.

Infinie sûreté ?

C’est l’ennui, à la maison :

Infini

Thé.

Parade sursitaire ?

C’est ton dernier défilé sur l’île heureuse, pour toi,

Para de

Cythère.

[ à suivre…]

Note

Le point de départ de ce poème révélateur de sens cachés (qui n’est pas oulipien car connecté au réel), a consisté en la vision d’un panneau indicateur en bord de route sur lequel j’ai lu : 

 Sous-préfecture, Hôpital

En me fiant au sens phonétique de « Sous-préfecture, Hôpital » (qui dit que sous le mot « préfecture » il y a le mot « hôpital ») j’en suis venu à visionner en esprit un nouveau panneau ainsi rédigé et disposé :

Préfecture
Hôpital

Sous le mot « préfecture », il y a effectivement « hôpital ». De cette nouvelle disposition, pourrait naître, m’a-t-il semblé, une richesse innombrable de sens nouveaux, insoupçonnés, de sagesse cachée et pourtant sous-jacente, affleurante. 

Le second vers de chaque quatrain a pour fonction de faire monter le sens de la profondeur où il se terre. Et de permettre de comprendre la sagesse qui s’exprime. Et constituer un réservoir de thèmes de poèmes ou d’histoires. Des points de départ, des amorces, qui promettent des paysages attirants.

ex : 

Infinie sûreté ?

C’est l’ennui, à la maison :

Infini

Thé

On voit déjà un reclus ou une recluse, les genoux couverts d’un plaid, recroquevillé contre une fenêtre, tasse de thé au creux des mains. Depuis combien de temps ce personnage guette-t-il le dehors ? Date-t-il de la construction de la maison ? Est-ce le compositeur ruiné dont on colporte l’histoire ? Cette attirance pour le thé, cette addiction, d’où lui vient-elle ? Boit du thé de Chine. Qu’a-t-il ou qu’a-t-elle vécu là-bas ? Guerre de l’opium ? Révolution de Mao ? Quel message peut-on lire dans les feuilles de thé au fond de la théière ? Quelle divination , quelle prophétie ? Le temps passe-t-il normalement dans ces parages ? On ne se souvient pas avoir vu cette personne marcher, ni être jeune. Et si c’était un déguisement, un faux, une fausse vieillarde ? Garde-t-il, t-elle, jalousement un secret, une pièce blindée cachée contenant un trésor ? Etc.

